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Prologue


Chers lecteurs, que j’espère électeurs, voter, c’est exister. Voter c’est faire un signe. Voter, c’est signer.
« Pour que les hommes politiques acceptent enfin d’écouter la volonté du peuple, il faut que le peuple se taise. Ne votez plus » Telle est la phrase d’accroche consternante d’un livre publié le 1er mars dernier qui a pour titre « Ne votez plus » et qui nous incite à nous abstenir.
Les auteurs de ce livre devraient relire la Constitution de 1791 : « Seuls les sujets instruits de la citoyenneté peuvent se comporter en citoyens. L’importance de leur nombre garantit la démocratie. »
Le passeur de mémoire que je suis est indigné et se permet de vous écrire : je vous sais déboussolés, fortement démotivés et, pour certains parmi vous, peu enclins à vous déplacer pour exercer votre devoir et votre droit de vote, tant est vive la défiance que vous ressentez parfois à l’égard de ceux qui briguent vos suffrages.
Le 23 avril et le 7 mai 2017, vous aurez tout de même le droit de pouvoir élire le président de la République française au suffrage universel. En mai prochain, vous pourrez « faire ce qu’il vous plaira », voter pour qui vous voudrez, mais je vous en conjure : votez !
Les 11 et 18 juin 2017, vous aurez encore la liberté de pouvoir élire vos députés au suffrage universel. Au seuil de l’été, vous pourrez voter pour qui vous voudrez, mais je vous en conjure : votez !
 
18 juin : souvenons-nous ! Il y a soixante-dix-sept ans, un certain Charles de Gaulle signe de sa voix et de son nom son appel aux Français sur les ondes de la radio, puis par voie d’affiches. Il glisse ce jour-là le bulletin de son courage dans l’urne de l’histoire.
C’est un sous-secrétaire d’État, général à titre temporaire, qui décide de désobéir, de se rebeller et de continuer à se battre pour sauver la France. Dans un premier temps, son geste lui fait tout perdre : le 4 juillet 1940, sept généraux casqués et en grand uniforme, rassemblés au palais de justice de Toulouse, condamnent le chef autoproclamé de la France libre à quatre années d’emprisonnement et à cent francs d’amende pour « refus d’obéissance et incitation de militaires à la désobéissance ». Le 2 août 1940, le même tribunal militaire siégeant à Clermont-Ferrand le condamne par contumace à la peine de mort pour trahison, atteinte à la sûreté extérieure de l’État et désertion en temps de guerre. On décrète également sa dégradation militaire et la confiscation de ses biens. Il est ensuite déchu de ses droits civiques et de sa nationalité par un décret du maréchal Pétain signé le 8 décembre 1940. Le chef de la France libre est alors en exil avec sa femme et ses trois enfants. Il ne peut pas assister sa mère mourante. Il est apatride, sans papiers et ruiné.
Charles de Gaulle a perdu son grade, sa citoyenneté et sa nationalité. Il n’existe plus, ni sur le plan civil ni sur le plan militaire.
 
Souvenons-nous ! Il y a cent trois ans, le vendredi 31 juillet 1914 à 21 h 40, Jean Jaurès paye de sa vie le prix de son courage et le poids de ses paroles. Il est le premier tué de la Grande Guerre.
 
Souvenons-nous ! Il y a soixante-treize ans, le lundi 31 juillet 1944, le jour anniversaire de la mort de Jaurès, trente ans après la disparition d’un des plus grands députés, d’un des plus grands journalistes que la France ait portés c’est Antoine de Saint-Exupéry, l’écrivain, le poète, l’aviateur et le journaliste, qui nous fait le don de sa vie lorsque son avion « Lightning », « l’Éclair » en anglais, s’écrase dans la rade de Marseille. En 1998, on a retrouvé son nom, sa signature gravée sur le bracelet d’argent qu’il portait à son poignet.
 
Jean Jaurès, Antoine de Saint-Exupéry, Charles de Gaulle : trois noms souvent pris en otage par ceux qui s’en revendiquent et qui parfois les récupèrent, alors même que d’autres cherchent à salir leur mémoire. Trois noms d’hommes de bonne volonté, d’hommes d’exception qui n’avaient pas le même positionnement politique mais qui étaient tous des humanistes.
 
Ils ont été des citoyens ; ils ont été des indignés ; ils ont été à la fois des hommes d’esprit et des hommes d’action ; ils ont été des hommes engagés. Ils ne se sont jamais abstenus. Ils n’ont jamais été tièdes. Ils ont tout risqué pour l’intérêt général. Ils nous ont tout donné.
 
Le droit de vote compte parmi les plus précieux des droits de l’homme. La France est l’un des derniers pays dit « civilisés » qui l’ait accordé aux femmes, le 21 avril 1944, par une ordonnance du Comité français de la Libération nationale, signée par Charles de Gaulle depuis Alger.
 
Jean Jaurès, Antoine de Saint-Exupéry, Charles de Gaulle ont su dire aux jeunes et aux moins jeunes de leur temps les raisons de leur engagement.
 
Leurs propos restent universels ; ils restent éternels. Au seuil du troisième millénaire, ils n’ont pas perdu une seconde d’actualité.
 
Je vous invite à relire avec moi ce qu’ils avaient à dire à ceux qui, comme nous, hésitent parfois à se déplacer pour apposer leur signature sur la liste d’émargement où sont inscrits leur nom et leur prénom. Je vous offre leur parole en espérant que vous en deviendrez, à votre tour, les passeurs.
 
Je n’écris pas cette invocation qui vous est destinée pour vous culpabiliser. Je n’ai aucune leçon à vous donner. Je respecte votre liberté d’agir et de penser.
 
Mais souvenons-nous ! Le droit de vote a coûté très cher aux hommes de bonne volonté. Il n’a été conquis qu’au prix d’innombrables sacrifices. Il reste le meilleur antidote que l’homme ait conçu pour lutter contre la barbarie dont il est capable.
 
Le 23 avril et le 7 mai 2017, les 11 et 18 juin 2017, votons pour ou contre qui nous voulons, mais votons !
 
Jean-Pierre Guéno




Jean Jaurès


Celui que l’on surnomme « le ministre de la parole », celui qui ne parle jamais pour ne rien dire et ne manie jamais la langue de bois, a le don d’aborder les vrais sujets qui intéressent les électeurs de son temps, et qui nous préoccupent encore et toujours à l’orée du troisième millénaire. Il a le don de remettre en question la démagogie et ce que l’on appellera bien après sa mort le « poujadisme ». Il reste le serviteur d’un peuple qui demeure pour lui sacré, mais dont il ne flatte et n’approuve jamais les faiblesses, lorsqu’il arrive que la foule se transforme en troupeau, au risque de piétiner les individus qui la composent.
De la confiance en l’homme
Jedemandeàceuxquim’écoutentdejugerleshommesavecbienveillance, c’est-à-dire avec équité, d’être attentifs, dans les consciences les plus médiocres et les existences les plus dénuées, aux traits de lumière, aux fugitives étincelles de beauté morale par où se révèle la vocation de grandeur de la nature humaine. Je les prie d’interpréter avec indulgence le tâtonnant effort de l’humanité incertaine.
Il faut faire un large crédit à la nature humaine ; c’est qu’on se condamne soi-même à ne pas comprendre l’humanité si on n’a pas le sens de sa grandeur et le pressentiment de ses destinées incomparables. Cette confiance n’est ni sotte, ni aveugle, ni frivole. Elle n’ignore pas les vices, les crimes, les erreurs, les préjugés, les égoïsmes de tout ordre, égoïsme des individus, égoïsme des castes, égoïsme des partis, égoïsme des classes, qui appesantissent la marche de l’homme et absorbent souvent le cours du fleuve en un tourbillon trouble et sanglant.



OEBPS/cover/pagetitre.jpg
VOTONS!

Ce que
Jaures
De Gaulle
Saint-Exupéry

ont encore a dire
aux Francais déboussolés

Hugo«+Doc Mille Mémoires





OEBPS/cover/cover.jpg
VOTONS!

Ce que
Jaures
De Gaulle
Saint-Exupéry

ont encore a dire
aux Frangais déboussolés

(WA
oo [

 a {w}
ﬁltl%::L\ o Ao Saure ')

Hugo+Doc : Mille Mémoires









